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fruits. Vous faut-il une scène plus enjouée? Voici qu'une que. S O I E N O
relle ngage entre la mésange, assez taquine, et le roitelet, peu
endur.nt. L'objet en litige est si menu qu'il échappe à votre Vue
peut-être; c'est tin corpuscule oublié par le vent. ct cependant la IIKSTONl Dir CANAD.A.
lutte est longue et vive, car les temps sont difliciles, les vivres
ont rare, et, de plus les aunourspropres s comlrotmis. u TlS n. ' t A N

entendez-vous ces petits cris nigus et brefs; voyez-vous vom'nute ce Y Tt b (
petits bees s'aiguisent et se eroisent, comnme ees petites ailes e-
pitent et se choquent, comme tour à tour cbacuin de es athlètesi
exigus attaque, s'es(Iuive ou se déft'îed, jusqu'à ce in'entin le (Si)
coubt cesse d'ordinaire 1 ar une fuite réciproine, après utn Nous aurou s b à t.t A par.rir I é pur laquelle d u
partage plus ou moins inégal. Cette sc.ène .earmante aserait tüenia font f.. <hark.h: dit peu d. lhoes de nunées I 55:50

inaperçue parmi les épisodes noibreux qui animent le Printenl. t 5:- 4a.n elle hmtoirv . de Iulimi d :mi ans qu'on
l'Eté et l'Autome ;nais ici le petit drame ious :usnt et noun siuîe tri îna.l ut 'otmi ent .1. l' ilbout rdeeit ;oîve'rîur

plait, parce que, réduite ces petites proportion la col'rc elle- pour la se'emliI1! fois, e't il 'st rieil dit de celui qui fut chard e l'meîî.
lnmêrne devient coniquo et le larit d'auitant plus qu'elle fait lorî- P.'î"i e- e t' îijn s ét :oula nviltre le d .prt le M. do'

Lunel la ren1tree? dui .M. d' ýilleuIt aux aLa'..in.. C esit qu'en etlIet

contraste avec l'attitude inerte et mrnetie de la nature. Et puis, le urv rd- n nous man t :, Journal ded d' ASuÎtes oll'n. ici
enfin, est-il bien vrai que l' ihver n pat pas son ornemu*ent. :un' - i turruption I deui le Père L.ruereier, evenu m r,

que les autres saisons? Mlais essavez done d, ut l lia- av< ait iouu'îe," a re ion iinirlail surlli un lbier A part t ce calir
leint: à mille iheettes et i mille couleurs, que le givre suspendl au ant trait -Ill a 1655 et il tè peri. L:-1tlationi de I5
toit de la chaumîière coime à la lètche du eldâteau. Ne dirait-on tuîaque : le qinnsar ui e-n était chr:. etnt tomli enîtr' les mains

p:s que le merveilleux lapidaire veut racheter p:r l'élógance et la dO i l il ards qui le d4!oúren de presqut tou-i pie r
variété de ses gemmes leur f'réle coitista lce et leur courte dure ? tu l '.îai ur. Les lCvluîiehuts de I 5; disent plu de chose ni

Bt si cet écrin, détruit si vite au rayon mau te ini le f'ait scintiller, i or l- e qui a trot aux amure le sauvages iire du 1 .Du ercas' se terannoli aivle coinen'emnîn de 't dSl. I s suls doewî
n'excite peut-être qu'une vulgaire curiosité, placez-vois A un autre n-ients qui nous riltent sont tes lettres dé la Mére ile lnearnati<ni et
point de vite, et dites si, pour l':âume méditative, il est rien de u: pies mianuscrits épairs <pd aoiuprmttet de nrfaire un peu Cette
plus itmpsant, rien de plus solennel flue l'aspect de lihorizona, trie égi é le notre lstoire
lorsque, dans le calne mystérieux de la nuit, la lune, devenue I."lère L.oinei de rdtour à Quélbe en 1651 fit un récit ptnpeutx
souveraine di firmament, laisse tonber sa Iumiêre douce et pure die ce qu'il avait vu; il tait le p arcuu .ar lui, decrivait les
sur la blanche tunique de la terre endoriie b e autada'.u\ dee rd lt des . l- -l e - l'b nn du gibier,

els trnaxde racha ca et de, ce& robbemn des runis
Un esprit frivole s'iaitine peut-être que la 'lerre serait pour bomu) dls benutés et de'y la fertilité de fa contre habitée par lcs

l'homme ut séjour délic si partout y régnait un éternel prin ("tol. J'ô- e Charlevoh dit que le Pre Moin 'ut attauén pré dete ais4 il: mnoindlret rlexionl v'ienît î1t.S1 dire qulle les mnagmui- 5 otitreail par l<s Agmira son retour. le Père lDîereux parle dlu
eences dl' iannée seraient, iiupos.ibtles sans les réserves - cette a ltlie coime d'un iehed teuse. mais le ournailu Jlère

bantes de 1' Iliver. Et puisdes l'inuilles entières d'animaux et de l Moine utinuîé pendant ttuti vovag jui Qîiébe ne fat
plantes nous mianqueraient aux divers points tI la série orga- ue emic' mention de' cette tmastue. Il est lair que le Père Cliarlevoix a
nique. Nous aurions des fleurs, sans doute, niais nous erions <il'ondîlü les lates et lus éveniiiuniets. Lé récît de lIa .Mère de l'I Inar
privés de fruits ; et les fleurs eller-inôtnes non seulen:entu eraienton parait plus exaci.

moins nomibreuses, mais encore elles n ous paraitraient noins 'ui 'rL i.rriv A Qu be' a c ;omplit prones.e qu'il avait
teSliixt>uiîuti<é,e il ùiiggýa M. ele .nuîizii i à envoyer desbelles par leur continuello et ionotone unif'ortnité. Malheureuse- ei n i snIaap i, e eniao r ue e nove ei

raçhseez le..i roquois: ta ino ré ussit et "le, Père lé àloîinement on ne sait pas toutlours réfléchir, et trop souvent l'ignoraince repartit lui-niîuéie pour reu'i<înter AlMntréal. AC fult dnis ce voyage
diminue pour nous l'iinuportance des choses. C'est A peine, par ne les canîokqui portnient lére. deux (t antaîgés ut des llîrous,exe11Cle, si rious considérons sérieusement ces décorations singu- tun-t att'ius par les Aqgu'nr n e Onnontagut lué 'utre
lières qIe la gelée dessine sur nos vitres. Cenun sait que maltrait', jsieur; liurons et fnotaJ 'urent iudIii bids et Il
refroidie à sa Surfe extérieure par le contact de l'antoslîphre, 'é'r Le Ml.Oine fait jirisoriier avea gdmiques.unî lea compagnons

la vitre A son tour refroidit l'air clhud de nos appartenents e pour être, il .it vri, remnis enussit't en liberté.-On pense que
t-uSi Ceiî:uilis cu peq;, l'a t eni J.luiui :a% et (11 dîeatîeî e tOu teà

l'oblige ainsi à déposer à sa surface intérieure, uis firie cris tous il e fnm'ai s.'ursit le fine ne , , en natlir< dieîhf le
tallme, la vapeur d'eau dotnt il est saturé. 'est bieni. Mais tatrdl Flaniuîd, quîi tenîitak < on oli rigint mêilee le vices européevrî

qtelle est la loi <fui préside à cette cristallisation si nierveilleuse- et sauvages.
metnt géométrirue ? nous le savons point. aclions y trouver du a 1651, arriva Québeeti certahi nonbre de jeunes illieorties

moins uit enseigneument : ces apparences florales si graeieuses et d'un orphiélinat et u' on snvyit i Cattda pour y étre înairié'es aux
ui s.efacent au premier regard du soleil, ne sont elles pa limage jeutes co'. Le eér- Lejue, ealors A Paserivit que c'était la

de ces erretrs séduisantes que dissipe, en se montrant, la vérité ! ma' j'n. ine, qui setielqr sitea ueup C la co<loiii, avait envoyA
ces je~unes tilles honniie5 et choeisies ut il ajoute qu'eu Canuadau Oni ni

Mais plaçitons nous ti peu plus iaut car il est une hanrmonie ré'ue leit que d'honètes persones: - eluis lix'it auSis, dit-il, '<il ln'y
morale de l'iliver qu'il importe surtout le signaler. en effet a eûi u eux ilaineq du( s a e u iiite lieii's de lia culonie'L
cette saison qui nous rend plus intérieur et nous dispose le mieux Sieuhoîît. er lait lani èniunan guipondnt A dles person-s
à réfléchir, s'offre elle.nàme à nosi meditatiots commîtue etwblème ui étae s uupri'uae n

de lt triste et froide vieillesse, pour nous donner mune gran 1lc et r;, lu-i lreejuuis f'urieux d'avoir t-vu maunuer l'uliet dit leurs
consolante leqon. Oui, l'Iliver fait autour <le nous le silence, proiositioîsuî fait'. nu., Ilturol lirenit de ine -raions 'ais litolonie et
commno la vieillesse l'isolement ;1 liver nnéantit peu A peti tout Jusqu'en Iais l QueIbee. Au mois de mni on plantait lelbd Inde dns
les charmes de l'année, cotmne la vieillesse toutes les illusions de lia let n d iirnt le Q be un fre Jésile lait v ouluengager les
vie; mais en préparant sous ine aparente destruction la reniais l ins aire lia garde 'ium leur tour et, piir 1eur doinnr
sance ectntinuelle de la nature, Ill liver minu enseigne que, si la " " ' !< b r uture lpii r eutielhl 11'é

èilleesse mno à li tormbe la tombe uen réalité, qule lit done avacl-é eini oiltranit lanrs le hois (c'était dais le voisinnge
v'iciltled'un tond rie plsfiir.af/l de li proprieM nctell de M. le duge Ciroi sur let uhemin du Claivutibulo'<'un illondle qui ne doit plia-s filir.-i4cs JLrnldî'foilig,) tout A coule le Frère recut deux 'oups dho leu qui 'étndirent

A tirre rié u t beut en même ltemps dux Iroquois, sortnut
I'U IfT Lu tiPitts. eh' îîîu taillis, l'uso i i t'. uit l' luh eflihîî'ruut lit ehuevu'Iiîrc. Veriq leI

mêm ULIESlmille f rinille tlgui(iiu î-tait lîrise par tarte troulle inq

(I) Voir notreo livraison du mois dl'tîvrll dernier.


